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--———— -------- vous proposer, colonel, d’avancer Sauves prit les deux
quelque peu la partie projetée de Claire et les pressa tendrement 
entre nous. Demain, aujourd'hui dans les siennes ; puis elle pous- 
mêm >, si vous voulez seraient-ils sa un profond soupir, et com ne 
des jours à votre convenance Y elle venait de relever son voile.

Quel que fût le trouble bien mademoisell de Ohalandray ne 
concevable.auquel le colonel était I put retenir un cri de surprise et 
déjà en proie, ce trouble s’accrut I d’effroi. .
encore en entendant cette étrange ' —Ah .'mon Dieu î poursuivit-elle, 
proposition débitée avec le mer- ; que s’est-il donc passe > vos traits 
veil leux sang-froid,dont le duc se j sont bouleversés et 1 on dirait que 
départait jamais, et qui avait dû vous avez pleuré. Hors d état d>* 
lui donner de glands avantages dominer davantage son émotion, 
et une incontestable supériorité la duchesse tendit les bras à sa 

jeune amie et,l’y attirant la retint 
étroitement embrassée pendant 
quelques instants sans prononcer 
une parole ; puis d’une voix sin­
gulièrement altérée :

—.Ma pauvre Claire, balbutia-t- 
elle, ah ! nous sommes bien mal­

in- h-ureuses toutes les deux, et 
moi plus encore que vous ; car, 
moi, je suis doublement frappée, 

ses dans mes plus chères affections. 
—O ciel 1 reprit mademoiselle 

de Ohalandray avec un affreux 
pressentiment, il est arrivé un 
grand malheur à M. Robert, n’est-

—Oui, mon entant, le plus 
grand malheur qui pût lui arri­
ver. Dans un transport de colère., 
oh ! bien excusable, légitime mê­
me, il a frappé son colonel au vi­
sage d’un coup de cravache.

— Lui 1 murmura la jeune fille 
les yeux hagards, et comme si 
elle était en proie à quelque épou- 

sonnais vantable cauchemar, il a fait cela, 
lui, M. Robert !... Est-ce bien 
vrai Y ne vous êtes-vous pas 
trompée ?

—Hélas ! le lait n’a eu que 
trop de témoins.

—Ah ! le malheureux !... 
mais c’est la mort pour lui ; c’est 
11 mort !

Et, eu parlant ainsi, mademoi­
selle de Ohalandray, suffoquée 
par ses sanglots, se laissa tomber 
dans les bras de la duchesse,et 
toutes deux demeurèrent long­
temps étroitement embrassées et 
mêlant ensemble lenrs gémisse­
ments el leurs larmes.

II est plus aisé de coujeclurerj 
que d’exprimer ce qui se passa 
dans cette entrevue,entre c sd -tix 
femmes désormais unies l’une à 
l’autre par l’un des liens les plus 
puissants qui soient an monde, 
celui d’une grande affection et 
d’une grande douleur communes. 
Seulement, jusqu’où purent 
s’étendre les confidences de ma­
dame la duchesse de Sauves, 
c’esi ce qu’il est difficile de dé­
terminer.

Le secret qu’elle avait cru de­
voir garder vis-à-vis de mademo j 
selle de Ohalandray, sur la nais­
sance de Robert, pouvait-il, de 
vait il mène être eue>re observé 
un moment où,par un déplorable 
concours de circonstances funes­
tes, ce secret était comme percé 
a jour et allait être livré en pàtu 
re à la malignité publique ? Et 
puis, il y a entre les femmes,mê­
me les plus honnêtes et les plus 
ingénues, une force de franc-ma- 

dans la çounerie qui nous échappe coin- 
des plètemeiit à nous autres hommes, 

et qui leur permet de s’entendre 
à demi-mot sur les choses les 
plus délicates et les plus . sca- 

o mm un s dans le cours ordinaire breuses.
Sans doute,M. le duc de Sau­

ves avait proclamé hautement,en 
présence de tous les témoins de 
la catastrophe qui venait de 
s’accomplir au moulin du père 
Del phi n Richard, que la pauvre 
Lucienne était folle et qu’il ne 
ne fallait pas s’arrêter aux propos 
incohérents que sa démence pou 
vait lui dicter. Or, eu pareilles 
matières, une femme qui a son 
mari pour champion n’a decomp 
tes à rendre a personnes.

Mais, d’une part, il n’était jue 
trop manifeste, au moins pour 
madame de Sauves,que sou mari, 
toujours chevaleresque dans sa 
conduite et toujours, comme on 
disait alors, gentilhomme jusqu’ 
ail bout des ongles, avait pour 
sauver sa réputation, eu recours 
eucore une fois à un généreux 
subterfuge, d >nt mieux q îe per­
sonne, U savait toute l’inanité. 
D'un autre côté, comment s’arrê­
ter un seul instant à la pensée 
que ce subterfuge prévaudrait 
contre uue déclaration aussi 
claire et aussi précise que celle 
qui était échappée des lèvres de 
l’idiote, dans uii de cos moments 
lucides qui accompagnent parfois 
les crises nerveuses, dans les ma­
ladies de ce genre ?

Quoi qu'il en soit sur tous 
ecs points, le tête à tête de la 
duchesse de Sauves et de made­
moiselle de Ohalandray durait 
depuis bien longtemps lorsqu’on 
frappa discrètement à la porte. 
Ce futClaire qui alla ouvrir et qui 
se trouva en présence de son frere. 
Jelui-ci était arrivé quelques ins­
tants auparavant de Tours, où il 
avait assisté aux courses avec 
Uaston de Moutmagny.
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D’abord, elle se mit à con 

pler successivement chacune des 
personnes qui avaient pénétré 
dans le moplin, avec une exprès dans lè cours de sa carrière diplo 
eion à la fois inquisitive et près- matique.
que sauvage. Sa physionomie, —Monsieur, balbutia-t-il le* 
d’ordinaire morne et presque yeux effarés, je ne demanderais 
somnolente, comme celle des per- pas mieux que de vous complai- 

atteintes de la plus terri- re ; mais vous comprenez que si, 
par aventure,
dans le cas d'aller rejoindre 
confinent mes ancêtres, l’action 
de la justice militaire, que mon 
devoir est d’assister dans

ivée
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nous donnons au publie 
cette benne occasion.

LETTRE DEEn conaekI ueuce,
uvelle ch=nce, 
la nomenc atu 

ee que noua vous offrons
dere suivante et jugez

Kn ce moment on 
cieux ici des futures 
raisins sont superbes 
dans le Sud, mais lt 
foins sont fort compi 
suivi de forles.et su 
accompagnées de séc 
rompues par des ora, 
gans et des tourbill 
grêlons si gros, qu’il 
animaux, tout cela a 
truction de ce que l’I 
et cultivé avec tant 
d’espoir Le prix des 
tous les jours.

Quelques uns se 
diflicu tés qu’élève 17 
l’entrée des blés ruest 
tera beaucoup plus d 
pour prévenir la dise 
à des mesures qu’on 
sement, car cette aun 
Europe, les récoltes 
brillantes, et ce n’est 
pendant les années 1 
seule la Russie était é 
n’a pour lutter avec 1$ 
moyen, celui de don 
sides sur le capital im 
cours, ce qui n’est 
Alors on songe à mod 
lion des blés en faisa 
impôt de sortie.

Au Caucase la réco 
c’est de lè que le blé s 
au dehors et c’est là c 
des mesures pour le g. 
besoins du peuple rus 
espérons que la fin de 1 
quelques amélioration 
iront d'affronter un hi 

aussi dur que le précé 
attendant, c’est la quel 
qui iutéiesse le plu 
classes du peuple et d
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Sur les Comptoirs et les Tables 
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Dans la Chambre des Manteux

c—«Ifsonnes
blc de tontes les maladies, venait 
de se réveiller; ses yeux étiuce 
laient, comme si une lutte mys­
térieuse s’engageait en elle, entre 
l’être intelligent et moral et la 
brute.

Lorsqu’elle «c trouva devant la 
duchesse, qui, tout en pleurs, 
contemplait avec l'attitude du 

officier dont

DE NOTRE-----vous me mettiez

-TPin fore».
Vêtements d Enfants.

•s de chambreSTTEPLU S
poursuites, pourrait se trouver 
singulièrement entravée II m’im­
porte beaucoup qu’il n’en soit pas 
ainsi. Dès que le sort de M.le lieu­
tenant Robert sera fixé,—et cela 
ne saurait être bien long, car la 
justice militaire est beaucoup 
plus expêdive que la justbe civi­
le, —il faut que l’un de nous 
deux r ste sur le carreau.

— M. de Sauves parut hésiter 
un instant ; mais bientôt il reprit 
tranquillement :

—Il suffit, monsieur ; j’appré- 
C’est dé
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désespoir 1** jeune 
elle n’avait j>u, en dépit de tous 
ses efforts, arrêter le bras au mo­
ment où il était devenu criminel, 
l’idiote parut pendant quelques 
leçon des recouvrer une lueur de 
raison, et, d’une voix entrecoupée 
elle répéta, en regardant fixe 
ment madame de Sauves, ces 

lui étaient
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-hes de Chan

mots mystérieux qui 
déjà échappés une première lois 
et dont les conséquences avaient 
été si funestes.

—Madame ! madame 
gardé I bien gardé 1

Mais bientôt, lorsque les cla- 
coufuses éclatant au de-

cie vos raisons, 
une affaire réglée entre nous, et 
il sera facile d’ici là de trouver 
un prétexte quelconque à l’appui 
de cette rencontre. Seulement je 
vous préviens que, au point où 
en sont les choses, il faut que 
l’un de nous deux reste sur le

BRE. R 
$1 95 lt $2 25.

No» g an da ma 
Samedi soirs jus 
de nos clients, qui 
durant la journée.

N'oubliez pas chez

libres Brodées à $1.75,

tous les
s l’i«itéré* 

cnii nous voir

gasris sont ouvert! 
yu’à 10 heures, d ma 

ne peuventv
Secret

Bryson, Graham & Cie.meurs
hors signalèrent l'apparition des 
gardes amenées par le lieutenant 
Sauvageol, lorsqu’il pénétrèrent 
dans le moulin, la pauvre Lu­
cienne tomba dans une crise ner­
veuse effrayante à voir ; sa lan­
gue se délut soudain, comme sous 
l’influence d’une commotion 
électrique, et, dans ce silence de 
stupeur que produit toujours 
inévitablement d°ns une assem 
blée quelconque le fait solennel 
d’une arrestation, on l’entendit 
s’écrier distinctement, en se pré 
cipitaut au-devant des agents de 
la force publique :

—Madame la duchesse ! ma­
dame la duchesse ! au secours 1 
au secours 1 Ils veulent emmener 
votre fils... Laisserez-vous pren­
dre votre fils Y vous savez bien 
quo M. Robert est votre fils.

—Son fils ! balbutia le colonel 
avec une stupeur pro l'on le ; sou 
fils ! Eh bien ! il vient do se 
mettre là dan» un joli cas.
Entre tous les assistants de di­
vers

€

John Murphy & Cie.carreau.
—(J’est votre affaire, monsieur, 

comme ce sera la mienne, répon 
dit le colonel.
_ Là-dessus les deux adversaires 

se saluèrent et s'en allèrent cha­
cun de leur côté.

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.
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Les PRODUITS rie la.
Pondant que le lieutenant Ro­

bert sous l’escorte de la gendar­
merie, prenait la route de Tours 
pour être écroné à la prison mi­
litaire, la duchesse de Sauves re­
tournait au château de la Itoohe- 
d lion, dans une situation de coeur 
et d’esprit dont nous laissons à 
toutes les mères et à toutes les 
épouses le soin de se rendre com-
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pour vivre mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 
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toujours des inquiétud 
pos de la visite de l’em 
le magne à sa grant,’mi 
de se rappeler que non 
princesse russe, la gra: 
Maria Alexandrowna, e 
qui, ayant épousé le < 
bourg, est restée russe i 
el ne professe pas beau 
patine pour les grand 
pente s choses de la 1 

mœurs, coutumes et 
compris la toilette et n 
fure.—« Surtout ne me 
comme uue Anglaise i 
son coiffeur.

Bief, la duchesse < 
est veslèe grande duch 
milieu de la Cour et du 
glais si abordant, si au 
reconnaissant d’autre 
que 2a sienne propre, 
aiment cette fille du Isa 
11 et la respectent pour 
de son caractère.
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Lorsqu’elle y arriva, mademoi­

selle de Ohalandray, qui avait 
pu se lever ce jour-là, était à son 

laissaut mélancolique- üJttll ►sixes et de diverses condi- 
qui se trouvaient alors 

rassemblés en fo .île compacte 
dans cette salle basse du moulin, 
et aux oreilles desquels retentit 
cette étrange et scandaleuse 
révélation, il y avait un person­
nage qui. pour des motifs faciles 
à comprendre, s’était tenu jus- 

u’alors à l’écart. Mais, aux 
mots de Lucienne, M. 

de Sauves, car ce 11e pouvait être 
que lui, M. de Sauves avait 
tressailli, comme s’il venait de 
recevoir en pleine poitrine un 
coup de poignard, un de ces 
coups terrible* qui pénètrent 
dans le cœur et le déchirent.
En même temps, obéissant à une 
impulsion preaqu automatique, 
il tendit brusquement la foule, 
et, s’approchant de la duchés, e :

—Venez, madame, s’écria-t-il, 
votre voiture est là qui voua 
attend, et ce n'est pas ici votre 
place. Vous voyez bien que 
cette pauvre femme est folle.

Plus morte que vive, madame 
de Sauves saisit le bras que 
lui tendait son mari, et. penchée 
sur lui se dirigea en chancelant 
vers sa berline, jue le duc avait 
fait conduire jusqu’à la porte du 
moulin. Là M. de Sauves, après 
lui avoir tendu la main pour 
monter en voiture, s’inclina po­
liment devant elle, eu lui disant 
à très haute voix :

— Dans le cas où je ne serais 
pas de retour ce soir au château 
pour l’heure du diner, |ce qui est 
probable, je vous prie, ma chère 
Hélène, de m’excuser auprès de 
madame la marquise delà Roche 
d’Eon.

Là-dessus la berline prit la 
route du château, et le duc de 
Sauves, dont uu valet de pied 
tenait le cheval en main, se mit 
assez lentement en selle et dispa 
rut dans uue direction tout oppo 
sée à celle que suivait la duches­
se, mais, au bout de quelques 
minutes, on le vit revenir sur ses 
pas. 11 descendit de cheval, et 
s’approchant de M. de Montma- 
gny, qui se disposait, do tou côté, 
à sortir du moulin, il lui dit du 
ton le plus simple et le plus na­
turel qu’il avait uue petite com­
munication à lui faire et qu’il le 
priait de lui faire la grâce de 
venir se promener avec lui quel­
ques instants. Puis, quand ils se 
trouvèrent un peu à l’écart :

—Vous comprenez, ajouta-t-il, 
que tout ce qui vient de se pas­
ser est de nature à modifier cer­
taines conventions que vous voue1 allez 1

piano,
ment courir sur le clavier ses KENDALL’S 

1 RAVIN CUREmains allauguies par la lièvre;
’elle réminis-mais je ne sais qu 

ceace obstinée, qu’elle cherchait 
en vain à écarter, ramenait inces­
samment sous ses doigts et dans 
sa pensée ce quadrille d’Auber 
que U musique militaire des 
hussards avait
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Successful Remedy ever dlscor- 
certaln In Its effects and does notjoue

prairie, pendant la fete 
vendanges. N’était ce pas cette 
musique-là qui, par un de ces 
ravstérienx rapprochements si
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KENDALL’S SPAVIN CURE. ’ 3
Hslesa, Montana, Jan. 1,1ft

On. B. J. Kbntall Co., 
ti' utli-men • 1 take pl<‘a;,ure In letting you know 

that I hurt* used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad case of Hone Spavin and Splint and 
was rerysucceesfuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have 1 oat con- 
Filterable money. After thccure I sold my team for 
•6.1ft Hereafter I nee none but Kendall's Spavin 
t ure and prale- ' '-Ighly. Dennis Hooce.
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IfISUIHÜdes choses do la vie, avait en 
quelque sorte sonné pour elle la 
Uiane de l’amour Y

Vingt fois,elle avait ouvert ses 
cahiers de musique aux endroits 
préférés, et vingt fois elle s'était 
surprise à jouer tout le contraire 
de ce qu’elle avait sous les yeux, 
s’égarant à broder de capricieuses 
variations sur le thème d'une des 
figures de celte contredanse. C’é­
tait la figure pétulant laquelle le 
jeuue officier, suivant l’usage 
quelque peu pastorale consacré 
dans les campagnes, s’était eu- 
hardi jusqu'à imprimer sur sa 
joue ses lèvres tremblantes ; et il 
semblait alors à Claire qu’elle en 
ressentait encore l'amoureux fré-

raisa

KENDA i SPAVIN CODE.
of Toronto. STtieETSviLLE, P. Q., May 3,188&

irgh Falls, Vt.
Gentlemen I have used Kendall'» Bpnvln Cuis 

for Spnvius and also ln a cane of lamwuess and 
Mlllf Jointe and found lt a *uro cure In every ro- 

I cordially recommend It *o all horsem»n. 
Very respectfully your*,

Chablls J. Black all.

Dh. B. J. Kk>
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On a eu ici des nou 
surprenantes sur la so 
tente entre l’Allemagne 
mark, qui supporte toi 
peine la perte de ses j 
Schleswig Holstein. C 
l’échange de file Saint 
Antilles contre une 
Schleswig Holstein, doi 
tauts sont restés Danois 
Mais Guillaume II ay 
qu’il ne céderait jainai 
de territoire allemand, 
sont tombés à l’eau et li 
venant au Danemark < 
y trouvera tou joui 8 le c 
constant, concernant cei 
rachées à la mère patru

Les Pètersbourgeois < 
forla surprise en apj 
l’an deux mille. Saint 
et ses alentours, les pri
tiques,appartiendront à 1
Ceci d’après le livre d 
paru de M Erdman, int 
mayne en Can deux mille 
leur y prédit que la 1 
rejetée derrière le Dmej 
le Volga ; elle sera auss 
nuée de tous les côtés.

L’Allemagne serait 1 
et l'amie de la Pologne, 
lande, de la Suisse et de 
diminuée aussi, il va sa 
tout se passerait sous 
Guillaume 111, qui aura 
huit ans, au moment oi 
en guerre pour conquéi 
vement la toujours bart 
L’auteur s’arrête là (il 6
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Gems I bave used your Kendall's 8parte Curo 

lucveesfullv, on a trotting horse who had a 
Thorough|»la. two bottles were sufficient to 
pronounce him sound ond all right Nut a sign of 
the puff has returned. 1 recommendyour liniment 
m all in need. Yours respectfully,

(’HAS. A. BRANNOCK.
Porker Row Stock Stables. 

Prior SI per bottle, or six bottles for $5. All drug 
tlsts have It or can get it for you, or it will be sent 

ZL2] lo any address on receipt of price by the proprie- 
_ (ora. DR. H. J. KENDALL CO.,

rgh Falls, Vermont.
«OLD BY ALL DRUGGISTS.

■TOfeN,
PaLst&im» 4i^co-saisee)

-, Warehouse & officT* m.
TOKl- iTPO,

missemeut.
Le bruit des roues de la berline 

de la duchesse sur les pavés de 
la cour d’honneur vint l’arraeher 
de ses daugereuees préoccupati­
ons. Elle vit madame de Sauves 
qui descendait de voiture et qui, 
sans même rentrer d tus son ap­
partement pour se débarrasser de 
son chapeau et de son châle, ae 
courut auprès d’elle, haletante, 
éperdue ; puis, ayant fermé la 
porte de la chambre avec un soin 
particulier, la duchesse se jeta 
sur une chaise lougue.au coin du 
feu,sans prononcer une parole et 
en gardant son voile rabattu sur 
son visage.

—Combien vous êtes bonne, 
madame, s’écria Claire en venant 
prendre place auprès d’elle, de 
songer d’abord à moi en rentrant 
au château 1 J’espèie que vous 
avez fait uu bon voyage..Reposez 
vous là auprès de votre petite 
amie et chauffez vous. Vous ail. z 
être contente de moi, je pense ; 
car vous voyez que j’ai suivi vos 
conseils.Je me suis levée,habillée

Coi r des rues-------
Bfe/VWWW wWW

Solution l’Antipyrine ! '
H Ini

eu YSIOUETTE
CONTRE.

Mi un: Î«MK. JFaaje tie Tê*' Xéeratyie*
fu/u/nen. .-ixiliite. Cm /Ht ;/*■• me. Ho ut te
Hhn/utitimiie, tteùitique et 00 .'LEURS en général.

A,ou , ... A A mill lie TBOVBTTE
Veato en .ro- S. MAZISB, Phirn'", 294, boulJ Veltslre

Deiiosiiairc à Ottawa • nr f. x. valade 
ErV MORIN Sc C". A Montréal : LAVIOL 

ET DANS TOUTES LES l'IUyCIVAI.BS HHAHMaCIBS

OTTAWA e

çjymptorns
of? rnarMf,

Mùteaéed,

Peintures préparées, 
Peinture, 

la pisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pincpa ,t 

Plu.le,

Etc.

ETTE& MEL80N AA Québec : D'

uvwww

' Oppre** Ion. Catarrhe, 
par H POVDU CISBT
A obtenu le* phx* bouta* 
recompense*. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies jcuAjimÿ

I

lïSæî

r.et mise à mon piano, pour vous 
complaire. Oh 1 vous avez raison 
et je veux toujours vous écouter 
à présent ; j’aurai du courage, 
quoiqu’il m'en coûte beaucoup.

A pampktot of micrmeUoo aadab-y
Lstractof the laws, stowing How IqA 
K Obtain Patente, Otveets, TrailaÆ ABÏICLES

•.

lie Itiiilvie tti General

\ MULL EUR ORIGINAL DISPONIBLE

snrs:


